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PHOTOGRAPHIES
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M A R I E - È V E  C H A R R O N

Les expositions en solo d’An-
gela Grauerholz ont été relati-
vement rares ces dernières
années à Montréal. En voici
une qu’il ne faut pas man-
quer de voir. Le convaincant
contenu de cette exposition
tient en seulement quatre œu-
vres, des « photographies »,
comme l’annonce simplement
le titre.

C e dépouil lement
contraste avec les
récents travaux de
l’artiste, davantage
por tés sur l’accu-

mulation et la démesure. Rap-
pelons d’abord Salle de lecture
de l’ar tiste au travail (2003-
2004), une installation recons-
tituant le club ouvrier de
l’URSS réalisé par l ’ar tiste
Alexandre Rodchenko en
1925, qui offrait à la consulta-
tion des livres où l ’ar tiste
avait colligé une myriade de
documents de la modernité
culturelle et ar tistique. Le
projet Web www.atworkand-
play.ca (2008), toujours en
cours, est apparu dans la fou-
lée. Il  s’agissait cette fois
d’une banque d’images numé-
riques, des archives potentiel-
lement infinies et praticables
par les internautes.

Ces deux projets faisaient
par tie de la magnifique ré-
trospective que le Musée des
beaux-ar ts du Canada (Ot-
tawa) a réser vée à l’ar tiste
en 2010. L’exposition remet-
tait également en perspec-
t ive un impor tant  corpus
d’œuvres plus anciennes
dont les thèmes de prédilec-
tion (la mémoire, l’histoire et
les musées) étaient souvent
traités sous la forme de col-
lections, par le truchement
d’images en série, de biblio-
thèques et de cabinets.

Présences fantomatiques
Dans l’exposition en cours,

Grauerholz renoue avec la
photographie en tant que
telle, mais demeure intéres-
sée par le monde muséal,
probablement européen,
qu’elle révèle ici de manière
allusive et générique. Chaque
image, en ef fet, donne à voir
des espaces chargés, énigma-
tiques et complexes qui ont
en commun de nous faire re-

marquer la présence de fi -
gures humaines, vivantes ou
inanimées.

L’une des photos montre
une galerie de por trai ts
peints anciens, une collec-
tion de regards tournés vers
nous qui s’anime sous l’ef fet
embrouillé de l ’ image en
noir  et  blanc vis iblement
captée à travers une vitre.
Dans une autre œuvre, l’ar-
tiste a profité d’un miroir dé-
cati pour capter le reflet du
vest ia ire d ’un musée.  Les
employés en mouvement
ajoutent dans l ’ image une
présence discrète, voire une
manifestation fantomatique.
Cela rappelle la façon qu’a
toujours eue l’ar tiste de si-
muler dans ses photos un
passé lointain et, par le fait
même, de souligner la fuga-
cité du moment présent.

Flou,  ref let ,  bougé et
taches dans le reflet du mi-
roir contrarient la transpa-
rence de l’image photogra-
phique et la capacité du re-
gardeur à voir. Les images
de Grauerholz problémati-
sent  ainsi  un rappor t  au
monde qui n’est pas immé-
d i a t ,  m a i s  q u i  s ’ a v è r e
constr uit  comme i l  en est
des musées qui organisent le
patrimoine culturel et l’his-
toire que l ’on en fai t .  Les
deux autres images de l’ex-
position sont quant à elles
d’une facture plus détaillée
et contrôlée. Par contre, les

sculptures et statuettes qui
en sont le sujet ne sont que
par tiellement visibles, obs-
tr uées par l’enveloppe mu-
séale qui les abrite ou par un
ingrat  instr ument de me-
sure. Les cadrages favorisés

par l ’ar t iste poursuivent
donc une logique de la priva-
tion en refusant de tout don-
ner au regard. Plus générale-
ment, ces images font écho
aux désirs des musées de
converser les traces du

passé et ,  pour chacun de
nous, de préserver le souve-
nir des personnes qui nous
ont quittés.

Collaboratrice
Le Devoir

Passé dérobé et retrouvé
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Luftfevehtigkeit, une des «photos» d’Angela Grauerholz


